
COMPTES ECONOMIOUES D'OUVEA

(Iles Loyautés)

Année 1964

G. ROCH ETEAU
Socio-Economiste de l'OR5TOM

OFFUE DE LA REtHERtHE SnENTIFIQI/E ET TEtHNIQI/E Ol/TRE-MER

(ENTRE O.R.S.T.O.M. DE NOI/MEA

COMPTES ECONOMIQUES D'OUVEA

(Iles Loyautés)

Année 1964

G. ROCH ETEAU
Socio-Economiste de l'OR5TOM

OFFUE DE LA REtHERtHE SnENTIFIQI/E ET TEtHNIQI/E Ol/TRE-MER

(ENTRE O.R.S.T.O.M. DE NOI/MEA



OffiCE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQL!Ell.TECHNIYUE OUTRE-MER

,CI,NTRE DE NDlf'IiEA

~~er~~=~~~!g~~~-~:~~~~~~!~~-h2r~~~l

(Année 1964)

G. RDCHETEAU

Socio -Economiste da l'OOSTOM



- 1 -

.~ Présentation de l'Ile

Située entre les latitudes 20°25' et 20°45' sud et les longitudes

166°25' et 166°40' est, Ouvéa, lIe nord du groupe des Loyalty, SB

présente comme une table de calcaire corallien, inclinée d'est en ouest.

Les terres émergées, d'une superficie à peine supérieure à 16lH:U ha, for­

ment un mince croissant de trente cinq kilomètres.

En retrait immédiat de l'immense plage lagunaire, l'île s'affais­

se en une vaste dépression longitudinale discontinue, surtout manifeste

dans son centre sud, et àévolue à la culture des t~ros d'eau. Au delà,

le fond corallien reparait et s'élève progressivement pour culminer dans

un plateau rocheux où das plages de sols volcaniques, ailleurs dispersées

et réduites à quelques bas-fonds humides dane les creux du corail, re­

présentent les terrains les plus fertiles de l'île, réservés aux planta­

tions vivrières, ignames essentiellement.

Le peuplement de l'île eat de fond mélanésien assez fortement

métissé par des apports polynésiens.

Les débuts de la pénétration européenne remontent à 1859 avec

l'introduction de pasteurs prote stants de la "London Missionary Society",

progressivement remplacés pur des pasteurs protestants de la Société des

l'lissions évangéliques de Paris après la prise de possession des Loyalty

par la france en 1864.

Inclue depuis comme Dépendance dans le Territoire de la Nouvelle

Calêdonie, où elle ee trouve aujourd'hui érigée en Municipalité, l'île est

entièrement réserve autochtone, ~ l'eXception d'une étroite bende la­

gunaire ou quelques commerçants européens ont, au cours des années, été

admis à s'établir.

L'explOitation d'une importante cocoteraie, dont l'extension

est de l'ordre de 2500 ha, représan-ce la principale ressource de l'île.

La production, non transformée localement, est achemin6e par petits cBtres

qui, en 1964, assuraient deux fois par mois la liaison avec Nouméa, trans­

portant au retour des marchandises diverses en fonction des besoins des

îles.

.1 ..
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En mai 1963, selon les résultats du dernier recensement de

l'INSEE, deux mille personnes avaient dans l'île leur résidence habituelle.

Un mouvem8nt d'émigration, déjè ancien, vers les centres minie~s et urbains

de la Grande lerre calédonienne a pris toute son ampleur avec le dévelop­

pement, dans les années 50, des communications aériennes assurant plusieurs

fois par semaine la liaison avec Nouméa.

Les statistiques disponibles sont insuffisantes pour que l'on

puisse prÉvoir l'ét8blisscment d'une co~bilité économique complète de

l'île. TOLt particulièrement, l'exploitation des livres de bord des cBtres

trûnsportŒurs de marchundises n'étant pas réalisée à ce jour, les statisti­

ques d'ilfportation de marchandises se réduisent à la présentation de

tonnages globaux, de ce fait sans signification économique. De mSme, à

l'exception des expéditions de coprah enregistrées par la Caisse de sta­

bilisation des Prix de r,!ouvol1e Calédonie, les statistiques administrati­

ves de production et de commercialisation des produits locaux, dont est

responsable le gend3rme Syndic des Affaires autochtones, constituent une

simple,appréciation sans vale~r. Un ne peut ainsi espérer aboutir avant

longtemps, sauf ~ recourir à des enquêtes fort coûteuses, à l'établisseme'nt

de comptes de produits et de tableaux de ressources et emplois de

biens et services.

Malgré tout, des enqu~tes 10gères sur le terrain et l'exploita­

tion des documents disponibles nous ont permis de tenter une f3ppréciation

de la situation dans trois directions :

- ressources humaines : population active et émigration vers les

centres urbains de la Grande Terre.

- production et commercialisation des produits lacaux

comptes extérieurs

- origine et répartition des ressources.

Nous disposerons ainsi, apport essentiel dans le cas d'une écono­

mie strictement rurale subissant fortement l'attrait des centres indus­

triels et urbains, d'éléments de comparaison permettant de mesurer la dé­

.pendance de l'économie rurale locale par rapport à l'extérieur. Etablis

./ ..
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pour l'année 1964, soit à la veille du très grand développement industriel

et minier que cannait aujourd'hui la Nouvelle Calédonie, ces comptes

pourrGicnt représenter une base de référence intéressante pour des COfl~

paraisons dans l'avenir.
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Les données ici présentées développent les résultats d'un re­

censement de population effectué par nous, du 6 au 13 mai 1965, dans

la J'égion de_Sai..D..t.::.d.Pl3-sEh (Nord de l'île) et portant sur 763 individus,

soit 22',~ de la population totale originaire de l' rIe.

Notre but était de rassembler des indications relatives à la

population active et des éléments de comparaison entre population rési­

dente et population émigrée, qui n'apparaissent pas dans les rocensements

administratifs de l'INSEE établis en 1956 et 19G3.

1° - Populati~~2lon l'âge et ~~~i~e résidence

Le taux moyen d'émigrution, soit le rapport de la population

smigrée à la population originaire totole, est de 36, B ~S.

Il est le plus élevé - 47,9 ~ - chez les adultes de 30 à 45 ans.

Au-delà de 60 ans, on relève un mouvement de repli à peu près gé­

néral des populations émigréos sur l'île.

482

Total

88198Valeurs absolues
résidents

Ag. 0 ~ 16 ;-~ 29 30 à 44 45" -59 ]~o:'ans
__~~_S_i~~:__........_an_s_-+_ ._:~_+-__a_ns . __~~_~_~ et plus

75 51 1 70

Tableau 1 Population selon l'5ge et le lieu de résidence
(Ouvsa, région de Saint-Joseph)
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2° - ?oBulatiqrLadulte selon le sexe. l'âge ct l~ ré~ide~

Le t8UX d'émigration des hommes est de l 'ordre de 45i" entre

17 et 60 ans, avec un maximum de 50 ." entre 30 et 45 ans, soit aux âges

de plus grande activité économique.

Le tGUX d'émigration des femmes est toujours inférieur, de ~o

en moyenne, à celui des hommes. Il atteint malgré tout 45 h encre 30 et

45 ans.

29 an:1 30" -44

-_.,- .
âge 17 à ans 45 à 59 ans 6[: ans et

~lUlsexe [vi F M f M ' F M
résidence ,*-Valeurs absolues;

49 39 37 38 28
.

42 ' 1
résidents

-
émigrés 41 18 37 32 18 17 1 0 ,

Total 9G 57 74 70

~6
, 29 42

,~- -
Valeurs relatives 54,5 68,4 50,0 54 ,3 96 ,6 100,0

résidents
SSp 1 63,0

1

émigrés
,

50,0 45,01 37,045,5 31 ,61 45,7 3,4 0
1--

~ .100'fo_'~L::--
100,0 100,0 i 100,0 100,0 100,0 100,0

i

Tableau 2 Population adulte selon le sexe, l'âge et la résidence

(uuvéa, région de Saint-Joseph).
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Compte tenu des rotaras constatés dons le déroulement de la

scolarité, nous considérons comme actifs les adultes entre 17 et 60 ans.

La seule considé:r.ation de la population active fournit un sex

r:etio porfaitemont équilibré è la tribu mais assez nettement déséquilibré

au profit des hommes dans le8 lieux cl' éiiliqI'èltion.

La population active résidente da la région (214 individus)

représente 44,4 , de la population totcle r§sidente. L'extrapolation è

l'ensemble de l'île des données acquises pour la région conduirait à

proposer le c:üffre de 892 actifs, dont 450 hommes et 442 femmes (I).

La population active résidente représente 44,4 ~ de la popu­

lation tot21e résidente, soit 1,2 inactifs pour 1 actif.

La population active émiurée représente 5B ~ de l'ensemble de

la population émigrée, soit 0,72 inactifs pour 1 actif.

(I) - Le recensement général de la populatiun effectué en 1956 par

l' INSEE donnait pour Ouvéa les chiffres de 400 actifs masculins

et 71 actifs féminins, alors même que la population de l'île était

de 7,u sup6rieure à co qu 1elle utaH en 1963. Il faut cependant

bion considérer que co recensement ne tient en fait compte que des

individus considén3s comme chef dl exploitation, éliminant, surtout

du caté des femmes, une Tilaind 'oeuvre famili;:.:le évidemment non

salariée mais toujours engagée, à quelque degré que ce soit, dans

une activité agricole.
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lJu

Le

63

-_._--....

---- !
~_ sexe ,

1'-- Hommes Fernmes Ta'
résidenco~

~ -
Valeurs absolues

1US 106 2
résidents

.__......- ------ -~-- -
émigrés 96 67 1

-~--_._-- .. 'W_.__'-'- _. -- ~-

Valeurs relatives

10 1 50,5 49,5 1

1résidents
----._~_.-.. - -

émigrés 58,9 41 ,1 l 1

--
Tableau 3 - Population active selon le sexe et la résidence

(Ouvéa, région de Saint-Joseph) •

1liD

281

55,6

11 iJ163

Population
résidence

Population _. -----;:;u-.:-uo"n--r-T::--l
active in8ctiv6 . - t

-~--J------- ._- i
Valeurs absolues 214 268! 402

résidents -~----t~--------~--+
i
•émigrés

=--ém-ig-réS_ -:t_~,D = _42_."._~L'--1~~:-J

.I9,bleau 4 - Population active et population inactive s~lon la résidence
(Ouvéa, région de Saint-Joseph).
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4° - 5ituat~on de-famille et résidence

On peut 0dmettre aisément que l'émigration so heurte à moins

d'obstacles pDychoJogiquos et du difficultés matériellss ch8z les indi­

vidus non chargés do farnil18 quu chez les chefs de fumille ï malgré cela,

la comparaison d~s té!UX d'émigrètion d88 deux groupes, qui donne 33,3 %

dans le premier cas ut 41,7 '/0 dans le second, incline à donner très net-

tement 13 première place aux motivûti(jns 8cuno;;liqu3s dans les décisions de

départ.

La population émigrt38 do la région comprend 115 cellules fiJrni­

liales-familles restreintes ct individus "isolés ll
• Pour l'ensemble de la

population émigrée de l'île, l' Gstirnotion correspondante sera:d de 506

cellules familiales, dont 2:20 li isolés Il •

Situation de
famille

résidence

Valours absolues

Ouvéa

Ch'_,fs de
famille

91

Adultes
non chargés

de famille

66,7
33,3

•
G_r_u_n_d_G_-_T_B_X:_

8

_'__~L L;_~S ---i'
Valeurs relatives

fio

1
Ouvéa '5B,3 :

1
, Grano.'c Terre --------L'._ 41 ,

7 1
~ - - -~--+_- ----t-
~t_a-l-- JI.----1_0[-J,-O----1......I-~-~u,[j ... _._1
T~blea~ 5 - Situation de famille et lieu de r~Sld8nce

(Ouvéa, région do Saint-Joseph).
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5° - Tvpes de familles~'émigrantG s~lon__~a_résid_~~~o~

membres de,Ja famille

Dans 66 des cas, tous les membres d'une famille restreinte

émigrent ensemble.

Dans 17 l', des cas, les parents confient quelques uns ou tous

leurs enfants ~ lw gardo d'un parent, allié ou ami à la tribu.

Dans 17 '':0 des cas éga18m~nt, la chef de famille seul s'engage

d,ms un travail Èl Noumfla, sa femme et ses enfants demeurent à la tribu.

Il est important de noter qu'ici los prestations familiales sont directe­

ment verséBs ~ la femme résidant d2ns l'île. Pour l'ensemble de l'rIe,

45 familles au plus entreraient dans la cat.Jgcric.

(Cos données, ainsi que les procédentos, seront utilisées dans

le calcul oes mouverll8nis de fonds de 18 Grande Terre vers l'île, repré­

sentant essentiellel.lsnt une assistance des popull:ltions émigrées envers

leurs fdnilles restées à Ouvéa).

Types de
familles

Nombre de famillos '--'-0:-'-
1 7u,

Familles dont
tous les membres

ont émigrés
43 66

1711

Familles dont
un ou plusieurs
enfants vivent

• à la tribu i
l - --f------------,J-------! Fainill08 dont 1i le c~e~ s:ul 11 j 17t--- "em,gre +
1 Total - ~- 6S 1 ---:;

1__,~_,l _

lableau 6 - Types de familles d'émigrants selon la rêsidence
des membres de la famille.
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CHAPITRE Il - LEs r~sso~rces locales et leur em~lui

Un essai d'inventaire des rcssourCGS locales et de l~ur emploi

pour l'année 1964 (1) nous a conduit à des comptes du produits intégrés

dé::ns un tableau simplifié (cf Tableau 7).

Afin d'en fixer la validité, les limites, il conviont au moins

de préciser 10 calcul des postes ayant servi à l'étcbliss3mont des quanti­

tés glob~les comptûbilisées :

- Co~rah : tonnagos exportés 1 237,59U Tonnes en 1964 (2).

---_._----~----------

(1) qui doit être considéré COillme année de b<Jsc à titre de simple référence,
étant donn0 l'imprécision de l'information.

(2) - Les exportations de coprah sont tombées à 974,1~6 Tonnes en 1965.
Cette chute de production d'une année sur l'autrü a eXactenl~nt correspon­
du avec l() r"ayement d'une IŒime d' encourugememt iJ J.a production de 4 Frs
CFP par kg ; le prix reel payé au producteur e[-,t ainsi passé de 6 ou 7 Frf
par kg à 10,3 p<:::r kg. Le prix à lù production :-; 1 C[-;t élev3 dD 66 ~Q et la
production elle-môme a baissé de 21 JO. Ln ne peut être quu trop tenté,
ce qui semble avui.r été assez couramment admis fJ l' épO'jUD, d'on conclure
que les producteurs do l'!le tr~vaillent jusqul~ obtonir un certain ni­
veau de vie en fonction de besoins stôb18s on ffié.'rchandisos importées et
pas au-delà. Si l'un pousse un peu le calcul cepcndGnt, on s'aperçoit
que la valeur de J.2 production au prix paYG au prlJducteur, est passéE:
de B Millions de Francs CFP en 1964 n 10 Millions on 1965. En outra, la
prime a été versée on arriéré en 1965 pour les six durniers mois de
1964, d'où une rentrée monétairo supplémentairo en 1965 de 2,5 11illions
de francs au profit dos producteurs loccux. La masse monétairo uncaissée
par CGS derniers ost on fait paéi82c de El à 12,5 riillions, soit uno aug­
m~;ntation de 56 je, par rapport à l'année précédente. Si los prùductBurs
avaient simplei.i8nt désiré maintnnir leur niveau du vie antérir~ur, il
leur aurait suffi de produire ~33 Tonnes, production qui aurait repré­
sentée une diminution de 56 ~" par rapport è 1964. Ajoutons ~i cela que
l'octroi do la prime s' os-::; accompagné cl' un triagB beaucoup plus sévère
sur la qUiJlité du coprah mwrchand achoté aux producteurs : los rejets
aurùient représenté près dG 20 ,:.1 de la production. Le problème n'est donc
pus d'une baisse do production consécutive à une hausse des prix et en
liaison avec unü stagnatiun dus besoins. A notre avis, il n'y a dans le
phénomène rien du probl~méJtique. On nG voit pas en uff8t on fonction de
quels r.:;ssorts psychologiques, dlJS populub.ons par ailleurs bien adap­
tées è une économie de subsistancü mil16naire, et voyant dan3 une année
leurs liquidités augmenter de 56 li" aurüi::.:nt rossenti J.e besoin d'obtenir
par un sureroit 00 travail, une Bugrr:entation supplémfmtCliro do leurs
disponibilités.
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- prix au producteur: 6,5 Frs lu kg (on muycnno)

- prix nu basculo Nouméa: 10,3 Frs le kg

- prix du frêt batL;;Ju Luvéa/fJouméa : L, 7 Frs 10 kg

d'où prix FUB : :,:';3 1<-) kg, Dt valeur FOB des eX.Jortution 11 .7:;4.232
(1.237 .59U x 9,53)

d'où ViÜ2ur de productiDn ClJlIlI.l8rcialiséo _B.[J44.33Ui~S

(1.237.590 x ,j,S)

et valeur d~s mdrgcs do commorci~lisatiun intérieure

Utilisation on cuj_~,inc cs-~-,irrIiJo à un03 noix de cuco par personne ct per jour.

UtiIis<Jtion pl1ur 1<, nourriture dus porcs ostimbe à deux noix par animr:ll ct

pa:>~ jnur, pour un troupeau porcin ~stimé à jLiJ tâtes.

La valeur dL l'autoconsommation 8Gt dét[)rmin~o un équivalence de la produc-

tion dG coprah à laquelle elle pourrait clJrruspondre, sur la bûso d'un kg

do coprah obtenu à partir de sept noix: soit 1.268.000 Frs [FP.

Erod~i~~~yivriGrus (ignames, t~ros otc •.• )

- Consommation estiméo à 0,5 kg par jour ut pùr persunno.

- Prix du marché IDc"l 25 Frs 10 kg (1)

d'où valeur de l'autoconsommation du groupo lndal

Poissons ct f~uits pp mer :

9.125.CGL Frs CFP

ConsommGtion estimée 8 U,5 kg ~8r porsonne ct pur somaine, sur un an.

- Prix du marché : 25 Frs le kg

li'où v,J1cur do Je consommation finale on poisson ct fruits do mer: J....luhC:..QQ.

AbattagD : 5U tetos par an, vendues 10.U10 Frs la teto

d'oG valeur de lB production : 5DO.~IG Frs

.C..sErin '2., :

Abattages 7lJ[~ têtes par an, vcmducs 3L{ Frs la Tôte

d'nG valeur de la production : ~jJ~~~ Frs

(1) Il s'agit lCl, ut duns CD qui va suivre, d~s prix fix5s en 1964 par
lW3 populations ellos-mômes rour le:1 ventas offoctu~~s dans le petit
marché local dc; Fayaoué
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,.l2Br.c-t..fl..§.§.

Abattages 45C tGtos p~r an, venducs 3.00D F la t6te

d'où valeur ue lé l:Jroduction : J_.35o•• Ql.,U F

y_olai],.les

AbattalJcs L 5'-:0 UHos, vundues 10i..1 F 12 t:::te

d'où valeur d,: lEI rroduction : f_S.[~E& F

Les donnêr;s f'ruposéc;s ici sont, on le:: voit, fort sClJlrnairus ct

los ostilllclticJns qUé)ntitutivc~) concc;rn?r,t les r(;i.;sources loc"lGS ct lour

unploi n'ont pu ntro établies p~r des procédés statistiquos dignes do cc

nom. Néanr.:oins lù présentation cornptéJblo, môrne 3i ces bosos sont frL'lJilcs,

offre le grBnd uvant~go de donner une vision d'ensernble du niv8au do produc­

tion Llt de la circulation di; S produits ct du fournir une; indic.tion sur

l'irnportancL rcüetivo d8 chacun d'eux à l'intcirieur du système Général de

la production ot des échangus. L'ouverture de l'éconGmiu da subsistancd è

unG économie d'6c1lélnges mon6taircs s'y trouve élU moins oX!Jlic.:i_têc dans ses

formes essentielles et son intensité (cf Tablt.jau 7) :

- •.1.:.8_ vaÜ;ur _d_o_la R.roductio_ll..2..tè.conso~[, (14.11 Cl .LUO F) ropré­

sonte 62;" de la valeur do la production locale (22.467.335 F). Encore n'y

a-t-on pas int6gré le ccJJ.cul dc~s s:Jrvices autoccJnsc,mmos, le production de

cornbustiblo, la construction do casos etc ••• qui él~ver8iont à peu près

certDin~~cnt lB proportion ~ près de BD ~.

La définition d'une rubrique "Production lucale autoconsomrnéo ,m

dehors du aroupu local" rend CUmiJto de s:ircui l§" d' é_c.!J9ngcs llGJl.!nonéd.airos~.

Ils :,.'cprésontemt, c,~ qui Lst luin cJ'Otr,; négligcc.bln, 17 'lU dL] la production

autoconsornmée. La quasi totalité do la production du potit éloVGgc rentre

dans cus circuits. Sl;ulo la pruduction du poisson Î"i:'i t l' obj ct d'une cornmer­

cialisation rulutivumunt dctive.

LGS vO.5Jtes de coprah r~préscntent 96 1-' do .la production locale

cornmercialisée ct 99 lu do 10 valeur dos exportations. Encore doit-on not.Jr

que les export~tions do produits vivriers ct do polssons corruspondont Gn

fait à dos expéditions, pm- voie aérienne, du particulirJrs résidant à Ouvéa,

à leurs parents et allias dernGurant sur la Grande Terre.



RESSOURCES

Produits .Im~rJ--
1 1

!

Production locale

autoconssmmé8 COmÏller-

Tableau 7-Ressources et e~lois de produits locaux

* le groupe local est l'unité de production et de consommation, réduit le plus souvent
à la famille restreinte.

i~* Valeur des quantités de produits vivriers qU3 les habitants de l'Ile expédient à leurs parents ou
amis rÉsidant sur la Grande Terre: à imputer, aux ressources, sur la valeur de "l'autoconsommation
en dehors du groupe local".



- 14 -

Nous essayorons ici d'enrogistrer Lt de comptabiliser toutes

les opérations, sur biens 8t services, transfc=ts ut cr~ances, uffoctu~es

entre los li alJE;;nts inüiricurs", domiciliés dans 11 îlo Dt lcJS Il agonts 8xté­

tiuurs l
' domiciliés sur la Grande Torre. Notre but est d'cboutir è l'établis-

s",mcnt de comptes cxtÉ::ricurs sir(;iJ1.lvitis de l'île pour l'éJnn8ü 1964.

l - Les QIJérëJtions "invisibL:Js i
'

~,----~-_....--~--- .._.,-.,-...-.....-------------
Les tronsfurts de liquidités suivnnts ne font l'objat d'aucun

enrcgistrcm8nt statistique :

a) les envois d8 liquidités des individus établis sur la Gr~ndc Terre à

des corrospond~nts sur Luvéa, 10 plus souvent paronts ou alliés, no se

font que raroment sous forme de mandats. Le plus souvent de petites

coupures sont glisséos dans les lQtt.è'cs. L' opératic:n est 8vidernment

irrégulière sur le plan rég.l::mentaire, m_is 5' oxpliquo pc:r los facilités

qu'elle offre uux dustinatairüs dont la résidence peut Etro fort éloi-

gnée du bureau de posto et qui ne détiennent que rar~nent des cartes

d'idontité.

b) los apports de liquidités des émigrants en visito sur l'!le.

c) les tr2nsports de liq~idit6s 'J~S 6migrDnts ou dES simplGG voyageurs

en déplacements sur ID GrDnde Torre. Les visiteurs sont ~ peu pr8s

toujours accu8illis par des rarents ou amis d6j~ instal16s mois na peu­

vont sa dispo6ser d'appo~tor une contribution financière à ln vio du

']ruupe auquol ils sc joignant. En outre:: los déplaceflmnts sur r~LJUrn8a

sont très souvent utilisés pour r6alisl,r ck;s aei-Ié-ts de marcilûndiscs di-

vL:rsus, qu::.; l'on nu Pl.'ut sc i-ŒOCUrllr dans l' tla ou à cJ;m prix plus élo-

vés.

d) le p~Y8mcnt direct, offectué dans l'rIo, dD3 billets ~D voyage sur Nou-

méa. Los vorsumcnts perçus par l'EgLnco de voyage èt~blis dans l'!le se

seraient élrw:is, Ell 1964, à 1. [Jl [J. [JLL: dr...: Francs onviron.

0) les transferts deS tuuristos uurllpéens unt fJU ôtr0 iJstimGs i:; 200.UOU

frDncs pour l'année.

.f .•
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1: l - .b.9s oq.é.rations "visibles"

La source d'information essentielle est ici roprbsontée par

les E'tatis-tiquos des "trLlfics monéteiros entrl] la Grande Terre ut l'Ile

par _'-! intéJrmédiairc des 58rvices postaux" •

.---~"~-'~---~ ..-~-_._~----- ----------------:-----_._---:I__~~~~~:~:~ 1_-_~~_~~~__19_6_2_-f-__1_96_3__f-~19_6_4__-11

; ~ . - , : ,
, .'.;U~;uls.!-a GréJnoo l' !

Terre ,

~,jandi)ts

1 Trésor ~ 68.6.. 244 .!~226. 750 6.948 ..8~-~1- 6 ._5~6 •9~~ __4:~.3_3_._7_5:__ .

1 Caisse d'Epargnel 13~.150 809.764 347.9ULi 557 .2C6 775.445

GOPUio laFr"n~Or _ -r-- 43.28-6·t-------~-- ------

i et la Communauté: 10.0841 9.556 1 23.566 18.194

l~t3;_·------l:~~.~~5~ ._~~~~~1~.:1~6 ..~-7 5. ~:3·F3·.·~·2-.·~6.~·1:2:.:~~7-.·682 __1
TTa~ics mon3taires entre la Grande Terre et 1'113 pur l'intermédiaire

dos services postaux. Entrées de 1960 à 64.

Los chiffres sont en francs CFP ; Source : Office des Postes de la
N~u 'ello Calédonie.

- ~..Y.1~_!1':m2.r:Ldats_cL~_lJ.L!.vja verS la Grande Terre

a) ces envois s'élèvémt à 1L.8LL.D49 Frs en 1964. Ils représentaient dans

].r;u ~ qULisi totalité le payement des marchandis8~, importées. La valeur

des im:Drt3tions correspondantes est une valeur Ci-\f, les t'1aisons de

comnerce dD Nouméa prenant à leur charge, on on incluant le coût dans

lou:' prix de vonto, los opérations de fri3t et d'assurance.

:~) Pùr ailleurs, la valour dos expéditions r6alisécs par les Maisons de

conmorce ou les petits producteurs de coprah locaux, S8 trouvent crédi­

t~os, dens 13 presquo totalité des CuS, sur los comptes des Maisons de

c~~merco oe Nouméa, ct payées GU retour en marchandises •

./ ..
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V:ücur FU3 düs cxpcrtcltiuns 0'] coorah - payom~nts des

Le, mont71lt du pc.'ydnent dcs cxportatirms do copruh lm provcnùn-

;:;) cl,_, 3 Gr;:ndc Tur:..';; 1] pu être; ciJlcu16 à p:::rtir de l' [)Xdm[;n des rugis-

,r,~ns:, l' erju2'cion ê,nnullcéc pdut êh'c chiffruc commo suit

';1.7S"L232 - 305.ü23 = 1L4éJ9.2U9 r-rs

'J,i.8l'lî.U49 + î,'I.409.2L9 = 22.2B~,.25B Frs

LI] vcnci12tiun düs rost8G à l'intGrJLur de cotte rubliquo n'a

clu bur:.;iiU dL) paycm:mt de FiJyaou6. Pour l' ann~c 1964, nllW~ ~:Vi)mj oLJtonu

],3 v[;nt:Llation suiveinta : (1)

~~lVOlS d88 ourop6un3 aux elJrol~6uns

(miss~,ons, fonctionnoiras .••• ) 650.136.-

T:C:J,l:~':c;cts privés dc~ mélliig,;2 éJu,cochtonL.'s 73El.,~65.-

(::.~nt : ,XT 'joie de cO"':Jtos courlnt ;:ostc'LlX 382.172 (2)
j:>,èr Ilcndélts sJ.,,,plcs 3 56.093 (3)

.::.~~.:..: r.: ( '~;:; -11., II' It • " .. • " " • • • •••••••••• 305.023 .-

Total

.~_.JL:)_4..}.J7.·......_
7 .nu .287.-

("1) C2·~t~~ v ~ntiléltion 1 cJrér~13 pc-~r nos soins, implique une certaine mDrgc
é; 1 errr,L1 2, L2 l'~;src)[1~wbili té do l' [,fficL dus Postus ne S8 trouve puS

~~gDg~C 0sr ID volidit~ dus résultnts ici prcisüntés.

~;~) )', s; "1J;.t U()r.c ici 1é] plus éiOL!\lUnt cilJ tri~nsfl.-:"ts OPL:r:JS ["JC,T qUé,lql:GD titu­
:.'];,:'::lJ8 ,J' U:l C:=P :'; NOL;n::~:::' 2 leur proprLl pr:Jfit.
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Lus vers [;lii. ;nts dus [EGst<:tions f:lmiliê:!lu3 sc répiJrtissunt en

734 envois, Goit 61 ullvois ûn moy"nne p:lr 11l0is-c11iff:c"s indiquc::nt le

nombre do trnvnilleurs siJl,±i6s ~ui, on moyonne ct por mois, romplissunt

les conditions n:quises puur l' obtL.ntion rJc:~; prestations.

Lé.lS envois dus ,-lucuchtonlcS GUX iOutQC;ltcnes 58 répartissent

en '·10 mond'Jts sur l'i:nnéc, SO:Lt ~ mam.kts seul[Jm~.nt en moyenne pc::r

muis (3).

Les tronsforts de tr6sorcrie do lu Gr~ndo Torre V8rs Uuv6a

pCUVLilt su trouver utilulW.nt divisés en dlJUX IJrcndes rubriqur;s

IIRC:3sourcos municipAles" Lt IlAutr8s tE:nsfcrts l1 rI.,préslJnt,.nt essc:ntiol-

lcmcnt, iJU moins pour l'~nn60 de r6fjrcnc~, la pDyemcnt dos ~ensionst

retroitcs ct trGitumonts dos fonctionncircs (Enseignements, ~::nt6, Tr~-

VLlUX pulJ1ics).

2.869.LJ92 F et 10 Scrvicu do Postas D PQy~ 1:..; mOll1t3 c·:nnéu dcs bons d'une

vûllJur totalG de 1 .tJ77.B57 F. Le solde, soit 991.235 F étDnt porté cn

cr~dit sur los comptus du trésor.

4.933.756 - 2.B69.U92 = 2.064.664 F
(cf. TiJblciJU B)

De .,%[; ~ '\~G,:;, les mouver,-,:;nts de 1;.; caisse d'épéJrgnc so sont

présunt~s comm8 suit :

./ ..

(3) il s' iJgi t donc :cci lé" ,llus souvGnt d' unvois dL;s tnJVoiJlcurs émigrés
~ leur fAmillo r0sidant dons l'tle. Lu chiffre Dst faible ut l'on Gst
conduit à j;(;n:>er qU8 dos transferts occultas sc.; ;JToGuiri3nt par ailleurs,
Nous d,wrions 1L:::; re:trouvcr un solde [;C;] opérctions de débit dU8 comptL~s

extérieurs.
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Il so d6g2gL, sur cinq clnnécs, urll) (];;;lIgno rnonét0ir;~: do Î .ri.>.l.G59 F

corr3spondLmt dune Gporgn8 de 3::11 •Ll·'._ F un moyc:lno [":lr cm. En

Lü taolcélu dl":'..i comph;s cxtéricurs (cf L:iJlc2u 1D) illl:3{1cO

d~ns une pr~sDnt2tion comrtnblc les cessions do biens ct servicos ct

lOG mouvements do fonds dont los diff6rents postes ont ét~ c~leulés GU

titro dos opérotions visiblJS ct invisibles.

Le Tnbleou 1U fDit nppcrn!trD, à l'int6ri8ur dus co~p~Lm ~

porter i.1U er:5dit de l t GxtéricLJr, l'importë.nee des transferts pub.l.i-::s

(38 ; du totol); eontr8bolnnçGnt pr~squL ecJIL dus uxportatiuns du bionG

(44 i" JI.

A l'invc3rsL:, lm; importc,tiuns (lU bi,ms i:OprLscntc.mt De i' cu

crédit de l'cxt0ricur.

dépenses d'équipcrw:nt de 12] Munieipéllité, s'cHl;vEicnt à ôS[].[lt[) F S'L'-

loment, au moins pour 1964, lus tr~itcmLnts d8S fonctionnDir~ ~~

.f ..
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il semble possible d'nv~ncGr qUJ los oxport~tion3 du pr~duits locDL~

ont couvort moins de 55 JO des dép(.ms~~s d:~r; fc:mil.1 cs r!c;i.'·.lc, (,-';(,'lS-',--­

môtion cour::nto ot poti t équipo!nent). TlJï..·.o SLT(]:ct li.'. mesure Le li,
dépDnd~nco do l'économie insulnirc à l'60~r~ Ju l'ext0riLur .• 1)

991 .23.52.269.092budg~t municip21

(1) up8rotionscommorcinlos
.---'~_.--~---~-- ..,.,-~--~-----~--~-~--'~----~----'-'

1

.L, ~

! cu débit de l'uxt§riüuri 2U crjdit do l'eY~~ricur+---_._----------_.--1-- .. _.' .. _...._.~-" --'._--'.. _.. ~
, ,

Importetions Ù~ biüns : ; 22.289.;';58.,-
! .t...._-~_._.__._----.~._,. -~--_.- :----~,-_._.-..---.-...... ~--. "...._. .. \L_~~~ort~~~j~ns ~~':_,•.__.L_.__~~~..~~~22._ ___. ~._._._.,~._,~.~__

1 (2) Tr"nsforts voycgeurs ~ 1'] .l·,l.ll.~:[.J,-i Tourisme étnmger ,-- - - 200.-ÔO(J~!__ .co -- '1--' _._~.~ ... _..__ ...~-_ ...-..
~ -.~ -~--_._- .~!------_._--~- --_.- .~_._---._.~..~ ..- ----,,-

! '
(3) Transferts publics nd 1 (9.987.963) 1 (1.161.235)

-opérations du trésor 1

1

neutres trGnsforts" 2.[.64.664

contributions div. ·1 il:. iJ: :J

-------_ ---~._.~--------~-_.~..~'~_._-_.. _ --_.._-_._..~-_._-
(1) r~ous c:doptons 1] présont~"tion rccomm~:nd6e d:ins ili-i~:nucl :Je ce:mptcbilitj ni:tiorli'l:..

}Jour économies un voie; c'o dBvuloppCffient". i'1inisF:ro du 1:: Coop:Srction. ::'-:::-:'.3 .: '?SJ
p~r Coursier ot li. IL] Hégé:riJt. Comme l'indiquent CGS ·,ut.]'J:!:s, rm ch~)re:,c ici 1',
unrcuistrur "des op6r~:tions sur biL3n8 ,;t services, tr~nsfcrts ut cr~:inc~:;, et ,ll;;,

IlJS suuls règ1urn .nts, CClmflle d.-::ns unu b::,lflnco u:JS pcycments trcd.-i.tiC'JIlncJ.lc". L:il
r:doptc liunc Diltiquc d',,rl:lysc en droits const:::tés : cnrLgis·crcmi..Ji1t dos ,:cr.c:ts ai
vcntL;s Iy~r exomplu, donc dm:; r'ilYi'lblcs ct de rccov"blèJS, Dt uŒcgistr,;m,mt piTul­
1810 des cr6:oncos ot do:> dettes en solde".
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.L:9~__S'.O..u.r.j:_C_S._8.t..1.3..J/!Ij.i~rttt.i_ûn de.s revenus d~.§Jl2jJ_uJ.:3j;ions

.éJ_u_t.9c0.i9!l.~'

~JOLIS nous ùttc:chcrons ici 2J l' c;nalysc dus r8vunus des suules
populat~ons autochtones. Il conviendra donc de d0duirc des quantités
gloh~l~i obtenues jusqu'ici, lLS payem~nts dD salùires, los ~riJnsfGrts

fin';llc:i.crs ct 10 prj.x dLs servicGs commerciaux dont les ql.Jelquc>s européens
du }. 1 .'iTc fiOr,'~ LoS agents. ,'üJ-ocla, l'introduction ci' élél~ents cGm/lt8bles
u>:tr2i-c,; c'r~ li C'XC::,l;Jr, déSL;il16 cle:s Budgots municipaux Je li île ct la re­
prise u ; QO-'nl.:2::> ac:quisGG ;Jrc.;céc]ciJ1lllcnt suffirent à une préSL]ntation comp­
tcb~f-, S:i,lpl:~f.;.:;L; CC)flC8rn,mt lus suurCLèS 8t la répartitic,n dos r2vunus.

lialus

Dont : Salé:ire~; municipaux

traitmnents (fonctionnai:CGs)

pansions

SaleiTes versés rar lu sec­
teur privé : comn,orco

8i'ltrCrJriscs

8.563.775 26,5 47,0

22

Sources et Iriorta,'-!:; du revenu dos j?opulai;ions autochtones _ d' Uuv.._éa
Titnn~"~- 1..;Y64 J --~~------- - -
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La valnur du l'autoconsommation agricole rGpr,~scntü 43,7 i' du

revenu total.

Le revonu de l'Agriculture, autoconsommation et ventes, représente

69,5 ~ du revenu total, l'ensomble des salaires ct prestations familiales

26,5 ~ du total, et les seules prestations familiales 1 5,6 ~.

Le revenu réel, ~utoconsommation non agricole exclue, aurait été

do 16.138 F per porsonne ot par an (soit 1 346 F par mois), ou 5 384 F par

mois pour une famille do quotre porsonn8s.

Le revenu mon6tairo moyen par t~te d'habitant aurait été de

9.1JO F par an, soit 760 F par mois, cu 3.L4U F par mois pour un8 famille

de quatre personnes. Ce revenu, ou la part de l'agriculture n'ost que de

45,9 ~, est en réalité très in~ga18m~nt réparti.

Gn doit au moins distinguer, sur 10 plan de la râportition dos

r,èvenus monétaires, entre l'Non agricultours", qui n'attendent rien uu très

peu de la vente des produits agricoles, Gt "/.griculteurs" qui en tirent

la plus large part de leur revenu.

Nous classerons dcns la première cetégorio : los mères do famille

dont le mari seul a émigré sur la Grande Terre (45 cas environ), los employés

ou ouvriers ~ t8n~s plein de la municipalité (7 cas) et du commerce (10 cas),

soit au total un groupe de 74 salarifs ou b~n§ficiaircs des prostations

familiales, recouvrant une population totale d'onviron 3uO personnes.

Nous a~nettrons que les trdnsforts financiers privés par le canal

dos Comptes chèques postaux sont dirigés vors les liNon agriculteurs lJ , tous

les autres trnnsf<3rts du mêrns ordr8, y compris 1", solde inscrit aux comptes

extérieurs étant acquis l'ur los ôl/Igriculteurs".

Enfin à l'examen dos sources disponibles, envois par mandats at

budgets municipaux, il apparait quo le temps réservé è, dos activités sala­

riècs P< r les employés à tlJtnf'S ra rticl dc.::s entrt"prises ou de la municipalité,

représ8nte l'équivé:lcnt de [J emplois à ter;]ps plein. On p8ut donc ustimor que

la montent des prostetiuns fumiliclcs acquis par ces derniers est do l'ordre

25C.GGD F pour l'année.

Sur cos bi-,S8S, la rl~partition des revenus mon8taires entre

liNon agriculteurs" ct IlAgricult8urs" se présenterait commB suit :
.1 ..
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400.0Clû

1.3Llj.OOO

du commerce

l'administrGtion

~Non agriculteurs"

Catégorie Source ~ r-p~-;'~;a:i:T----
_S_O_ci:~~~S5_i_o_n_n_8_1_1_e+__d_o_.s_r_C"__v_8_n_u_s__-li_~_1_o_n_t_EJ_n_t_d_e_s_r_e_v_e_nu~~!., concernés l.~ ~'o __..

Salairas de la
municipalité 965.174 1

1
!
!

Prestations
f6mi1iales 4.8U4.?07

Transferts
financiers privés

~-_.--~~--~---t----

Total

lIAgricul-ceurs li

Versements des
entreprises

de li] lJlIIunicipali-
, '
1: e ...... 0 •••••

Plmsions

Prestations fa­
miliales

TrGnsferts finan­
ciers privés

482.656

161..738

20U.000

2 jO .OLU

929.368
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Les "Agriculteurs" qui repré.sentent 85 'io de la populEJtion tobJ1n,

ne perçoivent en fait que 57 ." du revunu mon~taire global. Le rovenu reoné­

taire des "Non agriculteurs" lui serait presque cinq fois sUpér."c8ur : 10

rl~\/[mu monétr'ire moyen des liNon agriculteurs" SOTéJÎ t de 26.U84 F par person­

no ct per cm, contre 6.1Ci1 F pour les "i-\griculteurs".

++ ++

++
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